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étuhlir i-hci M. liiistare Vancocthfm. rue de la Perche, fort 
Non tleiTirrt' l'égliM Sfàtai^èftfMtre. 

130 francs de prix d'honneur. H6 pigeon* lAc lien * 6 heures 
it nord par M. H Verplsnrk coinoyeur-adjoint. 
n \ Dehlock ip , ie (ihesipiiére. 5p. Je Urauxtp.te Berton 

3* rent nord par M. H Verplanck convoyeur-adjoint 
ter prix Dehlock »p, te (ihes.piiére. 5p. Je Urauxtp. I 

l p . Se Verberl ïp . fie Flelaye, 7e Vannoorme 5p. Ho l.eelercq ip, 
9e [tTitaert *p. lue IMaiioov 3p. He Ryslinck. 12.' Parevn, 13e 
llerman lp. (le B r a « « u âp. I5« liupc.nt 4p. (fie Dejonck *p. 
I7« U a u v u u u P. tue Uelhar p, 19e II. Calel. h. *»e Dunuennov 
1p. Me Dniart p. Me Il'Hal lp. f ie Vanberp* ip. î l e Wattel p, 
*.> Pattvu |>. ifie liiaiix ip. *7e llraux. 4He D M t H H I [>. 

I l e Houti'hoiit p. Sue Blonde p. 31e Hollemart p, 3ie (J. joye 
p. Oe Ki\. 3te MHI.S p. 30e IH'Villers p. 3«e JTareseanx p. 37e 
brinrul. naert p. :«*• Six. 39e T M M L MV lllonde, t le Lehoueq. 
4ip Verroust, 43e Catrl. I le Pannequin. 

I.e premier ;i .1 m-laté â S h. 53'39": le dernier à 8 h.57'*>. 
YW«M : du premier l.ot* melies 94. le dernier iNti lu. 36 a la 
minute. 

— CoNcoeas se» CUCRMONT. I Dimanche a eu lieu un eon-
coi*soiirs sur rjermont orvaiiisé par r*t'nioR fédérale Colom-
hophile » an fUeft de la «oclété «'«Hlrendelli t.ildie ehei M. 
«Jw-ir l.efofcvre. place de la Gare, 100 franc* de prix d'honneur. 

4(0 pipeona IArlu'-s ;'i 6 heures par M. Joseph Dedoncker, beau 
temps calme, hean départ. 

I(r prix Kouiliu'iiie lp. *• II. Murel 4p. 3e Deconinck îp, le 
IÀM' te a|i. àe P. 1-e^raiid 8p. 6e II—ébroue» 3p. 7e l>ebaert 5p 
*• Lauwers 4p. 9e ltarotti*iii<-s. Ile o. Roobier 3p. Ile Watteai! 
ip . l ie Haiebrourk 3p. Cl. I. I.ufehvie ip. I le p. I.osfeld :ip 
l i e tKiratteitp. «,6e II. Carretle 3p. 17e F Le^rand i p l8o 
Den s Desfontaine* lp. (9e Heul-t (p. i iv J. Niffle in ] | e 
Heulot lp. Me Ghialain i|i. i3e Verrous! 2p. i l e (iarris lii ï&e 
VanvosseJ 9r>. 

tïi prix ChrisUaens p. i7e O. Hoohier p. *Se Stoflln p i9e 
Hleeel. * » F. I.osfeld p. 3(e K. Hus p. N e Léman p, 3:ié A 
Chaclet p, 34e Cailler p. 3^e Bleuez il. 3«.' V. Lettraud p. 37e C. 
Mai r.e p. 38e C. Delpoite p. 39c- J. Lefetivre p, '.<>*> Stoflin p 
t l e 'rlenis DesTontaiiies. l ie Napoléon Honore. 13e A. Dupont, 
44e K. Lo*(elrt.45elmcattez. 

l.« premier pigeon a été constaté an h. :!3'39" avec une vites
se de 964» mètres 03 à Ut minute, le dernier pigeon a été Brimé 
a » h. tsir. 

— CONCOURS sua CHARTRES. — Dimanche a eu lieu un enn-
ronrs- snrChartres organisé pnr la r"r-dér.itir>n Hoiih.iisienne au 
siepi de la six'icte « l'Aigle • établie rbei M. Achille H.iianl. 
angle des rues de l'Epeule et tle Moiiveux. 2tiu francs de prix 
il'lio lueur. Le lâcher a eu lieu a S heures, beau t.-mps. yen 
Non:, par M. Louis Léman, eoanTOjrew. 371 pigeons élaieu 
engaaia, 

f«M les résultats : 1er prix Dupont 3p. ie Camille Charles 
3p. 3e Losfeld Pierre 6p. le H: llefieiivels lp, Se Léser*. 0e lier-
ton '.p. 7e Binheval 3p. 8e Demav 3p. He Delplaliipie 3D, lu.-
llraux 3p. Ile Vaissier 5p. l i e Sainal lp. 13e IIINIII. Ile IIHVI-
rier 3p. 15e Dehue h. l«e Ringeval 4p, 17e Paient .'ip. IN-Clé 
ment. 19e Dickers ip. *0e Ottevaert ip. Me Volck i|i, i i e Itopp, 
i3e d'Haï. »4e,(iovaei't ip. 

i3e Garrfer. l«e Uanfet. i7e II. Lecat. i«e. Du|Kint p. i9<' Lc-
pers i, :i»e Parent p. 31e Draux p. 3ie Toillier. p. 33e (Wlereq 
ip . 3le Bultenjan ip. 35e. Dehuchv p, 36e H. Catél p. 37e l.eiiers, 
3«e Vindepntte, 3»e. Camille Charles. V» Dehaes p, l i e H. Cat-
tcl. Pluies à 10 fr. hors concours. Bausier a 10 h. 30 *» s. Le 
premier0 b. 59 4 s. Dernier lu h. 17 30 s. Vitesse du premier 
pigeoi 946.46. Dernier 89i.i0 à la minute. 

à Rniibaix. et Marie Baevens, »l an», glleiterp. h Tourcoing. — 
Charles Verheggen. iJ i\n*i ennnilrW».lF <ïe machine, à Tôiir-
coing. et l'Inlom.-ne Uocns, 13 uns, soigneuse, rue Cadot. i9. — 
Arthur Dcsfrcnnes, 31 uns, employé de commerce, rue Meyer-
beer. 37, et Mn-.la Allaerts, 30 ans. taMieusc, rue de Tourcoing. 
S0. — Hchri lleciiuart. 13 ans, ourdisseur. rue de Lannoy» c«ur 
l.oridant. 6. et pliiloméne Perot, 40 ans, repasseuse, Mir Saint-
Jean, i i . — Henri Ducoulomhler. M ans, trieur, rue d'Alger, 
maison Diirhatel. et Klénuore Uiiilbert. 17 ans. piquiiéie. rue 
de l'Aima, *86. — Auguste ltâ(>sens, Ï3 ans, apprèteur, quai de 
Calais, cour Itog^r, », et Marie Christiaens. ai ans, gazeuse, 
quai de Calais. ,-,,Ur Roger. 6. — Jean Manelli. i i ans, profes-
sear de violon, rue de tille. 64. et Marthe Vandermeeren. i l 
ans. professeur de piano, rue de la Concorde. «0. — Sdltlond 
Dugaoqoier, 31 ans, memiisier.a llumegie-'. et Lucie \ anhoutte, 
*8 ans. ménagère, rue du Dur, 1t. "• Maurice Timal,i8 ans. 
marchand bouraer, à Roubaix, et Marie Leclercq. 33 ans. sans 

S-ofession, à Lille, — Oscar Lorthiois, plombier, à Roubaix, et 
arie l)elanno\, servante, â Roubaix. — Ernest Flament. i6 

ans, employé, à Roubaix. et Ernestine Duxin.iO ans. servante, 
a Roubaix.— W.,i Helleboid. »4 aa*, comptable, rue d'Alsace. 
8.1. et Maria Bamain.fl ans. téléphoniste, boulevard de Stras» 
bourg. 93. — Albert llerciitald. i3 ans, journalier, nu: de la 

" -. - *^ soigneuse rue l.a-
mrnaller, rue Jean-

tc, 10. et'Mathildé Depi incê. iô ans. peigiieuse. 
rue de Tourcoing, cour flipo, i- — Henri Ituuviy, 30ans, do
mestique, ru. des Longues-Haies, M», et Marie N'eys. iVl ans. 
peigiieuse, rue de> Longues-Haies, i i l . — Louis Romain.i.< ans. 
apnréWMr, me i>, c,.-in.-.c,.ur de la Halanre. i . çl Marie Wartel, 
i i ans. soigneuse, rue Sainte-Elisabeth, r.mr Veikuider, t. — 
liiiillaume Serneels, S» ans, tisserand, rue du Kresnoy, cour 
V'erHnck, S. et Paullae Itelollenaere. »6 ans, soigneuse, rue de 
la Basse-Masure, ruur Lagache. 13. — CharJes Culasse. 31 ans. 
rattacheur. rue Bavait. 16. et Marie rstlilaux. M a n s , holn 
neuse. rue B.ivart. 16. — Léon Duqiiesne, 3i ans. Ingénieur, à 

I Roubaix. et Marie,Lefcbvre. 30 ans. sans profession, à Ita.iin-
L'heui. — Jos.i^i Mispelaer. i9 ans, mouleur, à Tourcoing, et 
Marie V;.FI P -ke. i6 ans. blanchisseuse, rue de la (JuingueUe, 
cour .Mullier, ts. — Frumence Lambreeq. i l ans, peigneur, rue 
des Longues Maies, cour Jéuart. 10. et Marie Marner, 17 ans, 
bobineuse, rue des Longues Unies, rnttr Jrnart. 10. — Kiançois 
laii.leii liooren. i.'i ans. polisseur, rue de Turenne. i l . et José
phine Uppens, 13 ans, coiiînriére. rue de Turenne. i l . — Noël 
Bi isbacli. 13 ans, journalier, a Roubaix. et Louise Azeronde. 19 
ans. journalière, rue de la Lys, cour Mallet.— liéi.ird liolphens 
i l ans. plafonneur, rue du Gro 
ans. soigueii 
bert Delann_rf , r - » - , — — • /•„ — 
ans. peigiieuse, « Roubaix.— Jean Degeldere, i8 ans. journa
lier, rue Christophe Colomb. 13. et Idalie Diimolin. Î5 ans. tri
coteuse, rue de la Barbe d'Or, 5. — Frédéric Hernou. Ï5 ans. 
teinturier.rue des Baeollet». e o w Pottat. a. et Marie Kgls. 16 
ans, eplucheusc, rue Meverbeer. 11. — Louis Desmettre.36 ans, 
tisserand.rue de Mouvea'ux. cour Sion. 8. et Stéphanie Demer-
laire. 61 ans, journalière, rue de Mouveaux, coitr flon, 8. — 
Jules Willem», 31 ans. rattacheur.ruP JctTIrnappes. 4, et Jeanne 
Debok.i7 ans. soigneuse, rue Jemmappcs. 5. — Julien Devos, 
31 ans, garçon boulanger, a Croix, et Marie Stoop, 19 ans. sans 
profession, rue de Mouveaux. fort Cordonnier. — l.éojiold Mes-
siaen, 16 ans. tisserand, à Roubaix. et Eloisc Daleux, 19 ans, 
retnnlense, a Tourcoing. — Drrlnratinm de ééces du H juillet. 
— Modeste Laurent. 56 ans, rue des Longues-Haies, S93, — Clé
mence Delplanque. xl ans, Hôtel-Dieu. 

LES CONCOURS DE CHIENS RATIERS 

• Lille. Les prix étaient* formés des mises; 10 chiens ont 
pris part au concours, rharun d'enx avait l cats à exterminer; 
la mise était de 6 francs entrée du propriétaire comprise et les 
rata; Toiri les résultats : 

Ire catégorie. Chiens de 1 à8k. : 1er prix H fr. Miss à M. Cal-
leos II secondes; Se prix 7 fr. Fox à M. Lievin 14 secondes. 

«eritégorie. Chiens de 8 k. et au-dessus : 1er prix II fr. Ba 
loufait à Si. Sergent de Wambrechies 9 sec. ; ie 7 fr. Piquette à 
M. Uéptochm» sec. I i. 

Le concours auquel avaient pris part de nombreux amateurs 
était termine à 8 h. 1,1. 

LILLC. — Un conconrs de chiens ratiers aura lieu dimanche 
prochain, chez M. lléplechin. rue du Moliuel Lille : Il y aura 195 
franc, de prix répartis en 3 catégories avec diplômes ; plus une 
médaille en argent comme prix de championnat, entre les pre
miers prix de chaque catégorie. On commencera à 3 h. Ici pré-

Palmarès des cours municipaux de laspes vivantes 
E T » E C t W H T A B f L I T f i 

A n n é e s c o l a i r e X S O X - X 8 9 2 

Largue anglaise (jeune» filles) : professeur, MlleDebu-
cfcv, ofScier d'Académie. Cours de .Te année : prix d'excel
lence, médail le d'arpent offerte par la Chambre de com-
merci., Mlle Léouie Werquin; 1er prix, Mlle Bertlie «Glo
rieux. 

Cours de 2e année ; 1er prix.. Mlles Marlha Fauvarqtie: 
5e , Madeleine Kdwars. .te, Kticrénir Vandainme. 

Cours de Ire année : 1er prix. Mlles Leonie Deinarquette: 
2e, Marie Leclercq; 3e, Césarine Franchonime. 

Langue anglaise (garçons) : professeur, M. Hache. Di
plôme do lin d'études : M. Edouard Lesimple. 

Cours de % année , première seei ion : prix d'excellence, 
inédai le d'argent offerte par la Chambre de Cominerce. 
M. Edcnard Lesimple: prix (rencouratietncnt décerné par 
le Cercle polyglotte de Houbaix, M. Kdouard Lesimple: 
1er pr x . MM. Alidor Laporto; 2n. Adelpliie Candelier. 

2e section : MM. 1er prix, Floris Wacrenier; 2e, Henri 
Alsberjhe. 

Cours de 2e année : professeur M. X. Horion. — 1er 
prix, il.M. Alphouse Lovv ; j p ; Désiré Carlier; 3e, Louis 
Si moine. 

("jiurs de Ir-d a n n é e ; profpsssetir M. DMtOrjr. — 1er 
prix. MM Alfred Bosquart; 2e. J. B. De'croix; 3e, Ed
mond VVilleir.; 4e, Albert L/euille. 

Langue, a l lemande, professeur M. Wilhel;:', Rohn, rli-
plorne de un d'études : MM. Kdouard Lesimple, Cyrille 
Cri m prêt. 

("»«rs supérieur, prix d'excellence, médaille d'argent 
orferte par la Chambre de Commerce ; MM. Kdouard Le
s imple , Cyrille Crimpret : prix d'encouragement décerne 
par le Cercle polyglotte de Houbaix : M. Kdouard Lesiui-
•ple ; 1er prix : MM. Hubert Cresson ; 2e prix : Loui* Cfu-
c i s ; 3rpTlx : Paul Honoré. 

Cours moyen : 1er prix Charles l i lavier. 2e Alphonse 
Thiétar: 3e, Albert ThlelTrv. 

Cours élémentaire : 1er prix, A. Lovv; 2e, Gérard 
C< 'i-seii: 3e, Rémi Duthoit . 

Couis préparatoire, Ecriture 
merre. 

Langue espagnole . — Professeur M. X. Dorion. — Prix 
«l'excellence, médai l le d'argent offerte par la Chambre de 
Commerce ; M. Théophile Dossin. Prix d'encouragement 
<iéc»rw par le Cercle polyglotte de Houbaix: M. Théo
phile i) issin: 1er prix, MM. Ileuri Delbixrqiie; Albert Wal-
lè s ; 3e, Alliert Dubocagc. 

Laugje i tal ienne, professeur M. Hache, diplôme de lin 
«l'éludes : M. Georges Marchand; prix d'excellence, mé
d a i l l e d'argent offerte par la Chambre de conitner." : M. 
iCeorge- Marchand ; prix, d'encouragement décerné par le 
Cercle mlyglol te de Roubaix : M. Georges Marchand. 

Cotnr tablilité, professeur.1*. Xédonsel. — Diplôme de 
lin d'études, M. Isidore Frelin. 

3e année. Prix d'excellence, médail le d'argent offerte 
par la :hambre de Commerce : M. Kdouard Grulois; 1er 
pr ix , A Irieji Giot; î e , Artftur Castelain. 

2e année : 1er prix, MM. Picavet Victor. 2e ex-iequo, 
Du'.In >it Louis, Deleporte Léon. 

Ire année : MM. Hara César: 2e Florin Kmile. 
Arithmétique commerciale; professeur M. Xédonsel : 

ieT pri?., MM. Picayct Victor. 2e. Vanderheren Haphael. 
Ceugiapuie commerciale , professeur M. Nédousel : 1er 

prix. M Derycke Jean. 

prix unique M. Jules Co-

CONVOIS FUNEBRES A OBITS 
Les amis et connaissances de la famille CASTKLAIN-

WACKEXS qui. par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décos de Emlle-Richard-Joseph CASTELAIX, 
décédé à Roubaix. le 21 juil let 1892. à l'âge de 3 ans 
et 4 mois , sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien voulo ir assister aux Convoi et 
Salut d'Antre Solennels, qui auront Heu le mardi 26 cou
rant, à 5 heures .en l'église Saint-Joseph, a Roubaix. L'as
semblée 4 la maison mortuaire, m e de Tourcoing, 48. 

I n Obit Solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 27 
juil let 1892. à 10 heures, pour le repos des Ames de 
Monsieur Florimond-Joseph BAYART, décédé à Roubaix, 
le 6 août 1890, dans sa 8i» année, et de dame Adéle-Elisa 
PAHEXT, son épouse, présidente de la Conférence, des 
dames deSaint-Vincent-de-Panldela paroisse Xotre-DaniPi 
décédée à Roubaix, le 22 mars 1884, dans sa 84* année, 
administrés des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. Les personnes qui. par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

l'n Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre,à Roubaix, le mercredi 27 juil let 1892, à 8 heu-
res. pour le repos de l'âme de Daine Suzanne Gl'IL» 
LAl'MK. décédée à Roubaix, le 7 juin 1892, A l'âge de 
.19 ans et 4 mois, administrée du Sacrement de l'Extrême 
Onction. Les personnes qui . par oubli , n'auraient pas 
reru de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Seneffe . — Soixante sociétés ouvrièrescatnol iquescom-
prenant environ 6 000 personnes ont pris part dimanche 
a la manifestation organisée par le Comité central des 
œuvres catholiques du Hainaut. 

Une messe en plein air a été célébrée par l 'évéque de 
Tournai. Un immense cortège a parcouru ensuite les rues 
de la commune . 

II n'y a pas eu d'incident. 
G a n d — Dimanche matin a PU Heu la remise du dra

peau de la société atiti-socialiste à la salle Valentino. La 
cérémonie a été troublée par les socialistes qui ont pé
nétré de force dans le local , voulant s'emparer du dra
peau. 

Le drapeau a été déchiré en plusieurs morceaux. Des 
bagarres se sont produites dans la rue. L'afflueuce est 
très grande aux abords de la salle, 

La police a dû Intervenir * plusieurs reprises pottr dis
perser les manifestants. 

M e s u r e s c o n t r e l e e b o l é r a . — L'arrêté royal suivant 
a pa ru au Monitrvr : 

<• L'importation et le transit p a r l e s frontières de terre 
i I de nier des chiffons, dril les, bardes, objets de literie, 
linge porté, vieux habits (sauf les bagages) venant du 
[iays ou i ' ix is lence du choléra épidéiliique est constaté 
ou suspectée sont interdits. 

» L'importai ion et le transit des objets indiqués & l'ar-
t l c t e l e r e t venant d'autres pavs peuvent être soumis à 
des justifications de provenance, a la satisfaction de l'ad
ministration des douanes. 

» Le ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des 
Travaux publics désignera, par des arrêtés, les pays à 
l'égard desquels le régime prévu par l'article 1er sera 
rendu applicable en tout ou en partie et réglera la mise 
en exécution des mesures qui précédent. 

Les navires provenant des pays infectés ou suspects 
de choléra seront soumis à une visite médicale, enjtsuite 
de laquelle les autorités sanitaires appliqueront, s"! y a 
lieu, les mesures d'isolement,de quarantaine et de désin 
fection jugées nécessaires. 

• Des mesures analogues pourront être appliquées a u x 
frontières de terre par le ministre de l'Agriculture.de l'In
dustrie et des Travaux publics, avec le concours du mi
nistre des Chemins de fer, Postes et Télégraphes, à l'égard 
des voyageurs, des bagages et des marchandises suscepti
bles venant des pays vois ins , infectés ou suspects de 
choierai >> 

C A I S S E b l P V K I i M : D E R O U B A I X 
Séances des 23 et 24 juillet _ 
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Houbaix.. \ÏÏZnr* 
Lnnnoy, >m 
Croix.i ' 
Wattrelos 

TOTAUX 
Les opérations du mois de juillet sont suivies : A Roubaix, 

par MM. V. Defrenne et A. Pennel, directeurs : MM. J.-R. I>u-
|iont et Lepoutre-SiX, directeurs-adjoints. A Lnnnqy, par M. 
A. Toulemonde. A Croix, nar MM. K. Caeri l;t L. Lepér's. A 
Wattrelos, par MM. J.-B. Delrharnbre et H. Delcroix. 

ORDRE DC SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dé|xjts, ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches, de 9 à 11 heures, les samedis, de 9 à 10 heures l | i , 
Salle de la Justice-de-Paix. Les remboursements ont lieu dans 
la même salle, les dimanches, â 11 heures t\i, les samedi»* à 
10 heures lri, Kjours après la demadde, 

Le Caissier FeÉJtoN'f. 

CHAMBRES ET APPARTEMENTS Â LOUER 
( V o i r l e T a b l e a u a, l a 4" p a g e ) 

N O R D 
U n t e n t a t i v e d e m e u r t r e à S t e e n b e c k e . — l'n crime 

qui rappelle la manière de procéder de Uaillet et Dutilleul 
a été cemmis dimanche matin a Steeubecke. 

Mme reuve Julie Bai rit y se trouvait seule à son domi
c i le quand' un individu proprement velu s'est présenté 
chez elle et lui a demandé si el le n'avait pas de travail a 
lui don ter pour la luoisson. 

Comme el le allait, lui répondre, il jeta sur e l le , lui 
passa u i rrHincholr«ntour de la tête pour l'empêcher de 
voir clair et cherene, ensuite a l'étrangler. 

Bientôt un second,indlYidu survint. Ils garottèreut en
semble layjattvre fetbme et renfermèrent dans une petite 
chambre, pois i l* fouillèrent h » meuble* pour chercher 
ses économie*. 

Cependant .Mme Bainty. entendant passer quelqu'un 
dans la rue, cria de toutes ses forces ; « Au secours ! à 
l 'assassin! » 

A ses cris, les malfaiteurs s'enfuirent. 
Deux ;oin-agcux c i tovens. le facteur des postes Ksma 

nuel et M. Leggre dél ivrèrent la malheureuse pendant 
que d'autres poursuivaient les brigands. 

L'un d'eux parvint i s'échapper mais l'autre a été arrêté 
à Slorbe que. 

Il a été conduit A la maison municipale. 
I l a v c u l u mer mais son trouble et sa frayeur l'ont 

confondu. 

D n Tel s a c r i l è g e a S a l â t G e o r g e s . — Comme nous 
l'avons annoncé des malfaiteurs se sont introduits der
nièrement dans la chapel le Saiute-Philomèiie à Saint-
Georges, arrondissement de Dunkerque. 

Hier, à Dunkerque, ou a trouvé dans un champ trois 
chasubles , une é lo le , un manipule , un reliquaire et trois 
ex-voto i n argent. 

Les galons d'or des chasubles et de l'étole avaient été 
arrachés 

La gendarmerie s'est lancé a la poursuite de deux in
dividus |ui out été aperçus rodant dans les environs et 
dout on a le s ignalement. 

L a c a t a s t r o p h e d e S a l n t - G e r r a l s . — O n e ( v i c t i m e 
d a n s l e P a s - d e - C a l a i s . — Parmi les vict imes de la ca-
tastropti.1, nous avou» cité le nom de M. Carrai, musi
cien A ( i i u è v e , sous-directeur de la Société genevoise la 
Cecilirnfe; M. Albert Carrai es t originaire d\Aire-sur-la-

KTAT-«^Vtt. - ROUBAIX. - BcrtaraMon» de naitiancei 
du *4jutfet. — Henri Berthe. (irande-Hne.cniir Deicusseain * 
— Alice IHrooae, rue de Uétliuue. 11. — Albert Cesoiibriés. rue 
de laClia|>elie Carette, SU, — Henri Weniuiii. rue de la Vigne, 
maison Kl po, t. — Sidonie Stockman. boulevard de Cambrai, 
cour Selosw, t. — Joséphine Beaurain, rue de Pranre, 59.— 
Jules lieiniy, rue Monde, cour liegraeve. 7. — Paul Devenu. 
rue de la l'osse-aux-OiéaMM. 30. — Pubtualioiu et Mdriaeet, — 
Alphonse 'Couturier, 15 ans, emplo>é de commerce-, Urande-
Kue. U bi;,, et Louise Cochon, *» ans, demoiselle de magasin, 
in-andc Hie.ia. — Pierre Huyjrhe.*»ans. monteur de jarquarts, 
rue du Cu'ier, Si, et Aoaue Mespionl, 13 ans, ménagère, rue de 
Lorraine, ;*. — Jean-Baptiste Dele-sclilSe. mécanicien, à Bon-
bail, et Aisaèa Procureur, femme de chambre, a Caillaix illel-

• ) . — llsari Blancfce, H ans, directeur d'imprimerie. A 
Jeanne Blancke. 19 ans, sans profession, rue de 

i (7. —Joseph Deboun v, X ans, employé de commerce 

S B S X j i G - I Q I T I i : 
M o u s c r o n . — l , e Te Iteuin eu l'honucur de S. M. Léo-

pold 11. a été elianté dimanche à 11 h. 1 | 4 e n l'église 
Saint-Barthélémy au mil ieu d'une grande afflueiire. A 
11 h. 20. l'Harnionie Royale se rendait place communale 
et précédait dans le cortège les autorités communales 
qu'elle conduisait à l'église. 

Nous avons remariliié dans l'assistance, outre MM. 
MuIlies bourgmestre et Martenséclievin ainsi que le con
seil communal . MM. les commissaire»de pol i .e ; M. Woi-
carius receveur îles contributions, Deroux receveur-
comptable de la slali^n. K. Phalempin et A. Scbepens du 
corps de la garde civique, lleuteiti secrétaire des hospices. 
L. CoillOn receveur communal , Labis fahricieu et Kiut 
membre de la commiss ion des hospices. Aucun membre 
du corps des |iompiers n'était présent. 

Immédiatement après la cérémonie, le. cortège s'est 
rendu à l'holel-de-ville, où les vins d'honneur ont été 
servis a u x invites . 

— Le amerri du patronage Ste-Germame. — Très réus
sie cette fêle de famille. Dès cinq heures. Une foule 
sympathique se pressait dans la vaste salle du patronage 
rue de Menin. Toutes les parties du programme ont été 
enlevées avec nn brio vraiment remarquable. 

Le drame a été supérieurement interprété : la scène des 
« Boliii i i iens ». dont Ville L. Oeerts remplit le principal 
rôle, a été fort applaudie. Toutes les jeunes actrices mé
ritent des éloges. 

La comédie les Morts virants a excité par ses quipro
quos perpétuels l'hilarité générale. 

yuatit aux intermèdes, i l s ont été parfaits. A citer 
principalement la quatuor « Les saintes femmes au tom
beau » qui a é.é le c lou de la fête. 

Nous rappelons Â nos lecteurs que dimanche prochain 
.11 jui l let , une séance gratuite sera offerte a u x membres 
du patronage et a leur famille, nous, donnerons ce jour 
un compte-rendu plus détai l lé de ce charmant con
cert. 

— Rébellion envers la police. — Dans la n u i t de samed i 
les agents de police en patrouille au hameau duTouquet , 
rencontraient, dans un cabaret de cet endroit, un indi
vidu ivre-mort, qui ne voulut quitter l 'établissement 
malgré les différentes sommations faites à cette l in. 

Les agents empoignèrent cet individu qui a nom H. 
Labié et nui est ouvrier de fabrique au Touquet, et le 
mirent à la porte. A peine avait il dépassé je seuil qu'il 
se mit à injurier les agents , qui se Virent obl igés de le 
conduire au poste. Ce n'est pas sans peine qu'ils y parvin
rent et l'agcut de police Baeyens reçut de ce forcené plu
sieurs coups de pied. 

Le c o n c e r t - f e s t i v a l d e D o t t l g n i e s . — Cette fête avait 
attiré, àDolt ignies , une foule de promeneurs. 

Dès d e u x heures, les abords de la station étaient en
vahis et les diverses sociétés arrivaient près de la gare 
prendre leur place au cortège; bientôt celui-ci se formait 
sous l'oeil vigilant des commissaires et a quatre heures 
précises ii défilait dans l'ordre suivant par la rue de la 
Gare. 

Deux gendarmes à cheval . Les quatre principaux délé
gués ; Dottignies,. harmonie : (V.yghem, fanfare ; Hé-
rinnes, fanfare ; Warcoing, fanfare ; Harlebeke. fanfare ; 
Moen, fanfare ; Ilelchiu, fanfare ; S w e v e g h e m , fanfare ; 
Saint-Génois, fanfare ; Kstaimpuis, chorale . Luingne, 
fanfare ; Kstaimpuis, harmonie : Dottignies, Union cho
rale : Wattrelos, Union de Trompettes ; Herseaux, har
monie : Mouscron, Harmonie Sainte Cécile ; Warcoing, 
fanfare. 

Après avoir parcouru l e s principales rues au mil ieu 
desquelles plusieurs arcs de triomphe portaient ces ins
criptions : « Honneur aux étrangers ». « Soyez les bien
venus ». etc. . le cortège pénétra dans l 'avenue qui mène 
au pare de M. Pollet. 

Nous ne dirons rien du contrôle fait avec une sincérité 
sans exemple . 

Le narc gracieusement mis A la disposition de la société 
La Philharmonique par la famille Pollet , offrait l ecoup 
d'oeil le plus charmant qu'on puisse rêver. 

Toutes les phalanges qui ont prêté à co concert leur 
gracieux concours, ont droit A de sincères félicitations 
les diverses exécut ions auxquel les nous avons assisté, 
ont été superbes. 

Le soir l ' i l lumination au parc A été des plus réussie. 
De longues guirlandes de lanternes vénit iennes se ma
riaient aux verres de couleur . 

Vers S heures l i 4 le concert était terminé. Au dehors 
l'animation a duré jusque bien tard dans la soirée et les 
trains spéciaux de retour vers Mouscron et Avelghem ont 
ramené dans ces communes nne foule de voyageurs . 

L e c o n c o u r s I n t e r n a t i o n a l d e p o m p e s , à B r u x e l l e s . 
— Hier après-midi a eu lieu à l'hôtel de v i l le de Bru
xel les la réception, par la municipalité, des chefs de 
corps de pompiris belges et iitrangors arrivés A Bruxel les 
pour participer au grand concours fnlernational de pompes 
organisé A l'occasion des fêtes nat ionales . 

Parmi les iiersonnes présentes, on remarquait le colo
nel sir Charles Birtsch de Leede chef de brigade et ins
pecteur des corps de pompiers londoniens , le capitaine 
("irinshv. le capitaine Tumer , de la Compagnie de Rotter
dam, ainsi que M. John Smits. le capitaine Jacob, de San-
gatt. etc. 

Parmi les Français, on remarquait le commandant La
bour, de charluvi l ie , président de la Fédération des pom
piers de France, le capitaine ChAvane, de Vitry-le-Fran-
çois , etb. 

Après un discours du bourgmestre M. Buis , qui a offert 
le vin d'honneur aux officiers, l e colonel Birtsch a ré
pondu au nom des étrangers et M.' HauWeris, de Ter-
nem.le. président de la Fédéraiiou, des pompiers belges, a 
pris la parole au nom de cas. derniers. 

La municipal i té a fait ensuite A ses hôtes les honneurs 
de l'hôtel de vi l le . 

Le grand concours de pompes, s'est ouvert dimanche. 
De nombreuses délégations françaises otu pris part A ce 
concours . Les nombreux corps de pompiers - venus des 
v i l l e s du ISord ont été acclamés sur t o u t le parcours. 

X l e o t l o n a p r o v i n c i a l e s . — Dimanche a eu lieu A 
Bruxel les et dans quelques faubourgs des élections pro* 

uciales . yuatro radicaux, trois l ibéraux modérés et un 
socialiste ont été é lus . 

FAITS DIVERS 
V i a n d e s c u i t e s k l ' a i d e d n fro id . — Notre siècle est 

éminemment paradoxal. 
11 s'agit prosaïquement de la cuisson des viandes Un 

docteur, M. Sawiczokesky, s'est préoccupé de ce fait que 
des modifications chimiques et physiques presque iden
tiques se produisaient à la suite dé lextkis i t ion de la 
Chair animale, «-oit a la chaleur soit au froid. U est de fait 
que la sensation que fait éprouver le contact du mercure 
congelé est sensiblement cel le d'une brûlure. 

De là A cuire l es viandes à l'aide du froid exagéré, il 
n'y avait qu'un pas. Le docteur Sawiczokesky vient, pa
rait-il, de procéder A des expériences concluantes; si bien 
qu'une Société Hongroise se serait fondée pour exploiter: 
sur uye grande éehellci dette découverte imprévue, et 
faire des ("oiiserves de viandes cuites à un nombre consi
dérable de degrés au-dessous de zéro. 

L e s u i c i d e a u c h o l é r a . — Un fait bien singulier vient 
de se passer à Tiflis. 

Le riche marchand Martynian avait perdu sa femme 
qu'il adorait et, de chagrin, il se mit A boire. Le résultat 
fut qu'il attrapa une cholérine, et le médecin qui l'avait 
à grand peine guéri de cotte maladie lui avait dit qu'il 
aurait sûrement le choléra s'il continuait A boire ou s'il 
mangeait des fruits crus. 

Martynian fit alors son testament, prit congé de ses 
amis , mangea douze concombres et but quatre bouteil les 
de vodki (eau-de-vie de grain), il tomba malade dU Cho
léra et mourut en quelques heures. Kn mourant.i l déclara 
qu'il était lier d'être le premier homme dans le monde 
entier qui se soit suicidé ainsi « au choléra ». 

• T ê t e s d e T u r c • h u m a i n e s . — Lue association d'une 
quinzaine d' iudiwdus avait installé', près les fortifica
tions de Paris, non loin de la porb de i.' Villetle, un (eu 
de matuacred'uu genre nouveau . Ces individus piaulaient 
des malheureux de toute espèce qu'ils nourrissaient et 
auxque l s ils payaient à boire A condition ( p u i s coiise.ntis» 
sent à servir de » tète» de Turc » A leurs client*. Moyen
nant 10 centimes, ces c l ients pouvaient frapperd'uu coup 
de poing soit dans ia ligure, soit uaus le corps, le patient 
qui se tenait devant e u x et n'avait pas le droit de rendre 
les coups qu'il recevait. 

Plusieurs de ces malheureux ayant été envoyés A l'hô
pital Bichat et à l'hôpital Lariboîsière, la préfecture de 
fiolice s'en émut et lit exercer une survei l lance. Hier soir, 
es nommés Casimir Florian, Agé de vingt-et-un ans,Jean-

Baptiste Dourdet, Agé de vingt-cinq ans, Alex is Bayvon, 
Age de vingt-sept ans , et Jules Bizet, Agé de vingt-neuf 
ans , ont été arrêtés pendant qu'ils se livraient A leur in
humaine industrie. 

Ces individus, qui sont des souteneurs, ont fait les 
aveux les plus complets devant le commissaire de police 
du quartier, qui les a envoyés au Dépôt. 

L e s s a u m o n s d a l ' O u r t h a . — Tout le monde sait que 
l'Ourtbe fournit une grande quantité de saumons. 

Cet excel lent poisson franchit plus aisément les petits 
barrages et les vannes de cette rivière que les travaux 
d art de la Meuse. 

On en prend généralement beaucoup à Fétinne et la 
pêche, cette année, a été très fructueuse. 

Tiff est considéré c o m m e le rendez-vous général du 
saumon. 

Les fermiers de l a pèche réalisent chaque année quel-

3ues beaux bi l lets de mille. Lesenchères pour les permis 
u la pêche atteignent, d'ailleurs, descentaines ,voire des 

mil l iers de francs. 
Les eaux de l'Ourthe sont exsessiventent basses en ce 

moment et surtout depuis la fermeture du canal. 
Les saumons sont conllnés dans quelques bas fonds, 

sortes d'aquariums improvisés où i l s crèvent littérale
ment de faim. Aussi la pêche est-elle miraculeuse. 

A la l igne, ou a pris seize saumons I Le premier appât 
venu les tente : vers , cerise, fromage, i l s se jettent e n 
affamés sur l'amorce. 

Les saumons pris variaient entre â et 10 kilos. 
Ces énormes poissons étaient pris avec des engins nul

lement la i ts pour semblables prises et i l s étaient sou
vent brisés. Les Marcaclioux n'hésitaient nu l l ement A se 
jeter A l'eau pour attraper le poisson par la queue pen
dant qu'un ami complaisant ie maintenait A l'aide de 
l'hameçon. 

Un a ass isté A de véritables luttes épiques d'un comi
que invraisemblable t 

Des pécheurs improvisés , profilant des circonstance*, 
vont a l a pêche munis de. crochets et harponnent le» 
saumons . Une pêche A la baleine en m i n i a t u r e ! 

Se délier de ces poissons. Ils meurent de faim; de p lus , 
ils sont l ittéralement dévorés par les sangsues. 

recevoir des pensionnaires qui payaient 
bien (Celle clef Bière considération, d'ail-j 
leurs, ne diminue en rien, à mon humble/ 
avis, les qualités de M. Greth.) Et , là-dessus, 
s'engageait le dialogue stéréotypé: 

« Vous allez Lien M. Greth? — A mer 
feille, et fous mézieursî » 

Simple préliminaire : aussitôt, l'appétit 
reprenait ses droits. C'est qu'aussi nous 
avions déjeuné très sommairement le matin 
— les uns à la cantine, d'un mouton hypo
thétique noyé dans des haricots pommailéut, 
les autres a la chambrée, du contenu anony
me d'une problématique gamelle — et le 
menu du soir nous préoccupait d'autant plus 
que jusqu'alors, nos estomacs avalent été 
plus éprourés.—Donc, tous ensemble, d'une 
voix qui sonnait le creux d'un quasi-jeune : 
"Qu'ya-t-il (mordiller,M. Greth.» Sur quoi, 
M. Greth se tournait d 'un, air inquiet vers 
la porte du fond, la porte de la cuisine, où, 
dans un nuage d'apothéose— la buée du pot-
au-feu — se profilait vaguement une sil
houette de femme maigre, sèche, anguleuse: j 
« Gut a-d-il pour tiner, la badronne ? » 
demandait d'un ton soumis M. Greth, faisant 
— oh ! mais bien timidement — écho à no
tre question, La réponse suivait de près. 
Elle était lancée d'une voix criarde, aigre
lette, une voix de fausset qui Vous perçait le 
tympan, comme une vrille. P a r exemple, 
Herminie — elle s'appelait Herminie— n'a
vait pas le moindre accent. C'était une pari
sienne des Batignolles. — « Cequ'il y a ? Eh! 
parbleu, comme d'habitude. Il y a des côte
lettes, du bifteck, du poulet rôti , de la sa
lade. » 

Quelquefois, à ce menu prestigieux s'ajou
tait , sur la carte, Une gibelotte de lapin ou 
un salmis de canard. Qrand notre budget 
nous le permettait , nous nous payions ces 
eoctras. 

/ AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 

S P É C I A L I T É D E B 3^. A. TST G 
TROUSSEAUX & LAYETTES 

Fabrique de Lingerie et Broderie à la main, à Remiremont (Vosges) 
Immemse assortiment d; Lingerie fine pour Trousseaux et Layettes 

C h o i x c o n s i d é r a b l e d'art ic les p o u r e n f a n t s , t e l s m i e : R o b e s b l a n c h e s e t c o u l e u r s . D o u i l -
I « ? t t e s , P e l i s s e s c a c h e m i r e e t p i q u é , R o b e s d e b a p t ê m e , C h a p e a u x . B o n n e t s . 
T a b l i e r s , e t c . 

RIDEAUX EN TOUSGENRES 
S p é e i a l i t é d e l . i n g p b r o d é À 1 » m a i n . — Grand a s s o r t i m e n t de D R A P S e t 

T A l K S b r o d e r . _ PRIX EXCEPTIONNELS. — B r o d e r i e s e n t o u s f ç e n r e s . 

DÉPÔT DE TOILES DES VOSGES ET LINGE DE TABLE, garantis à l'usage 
CHTFRES ET BR,'DE«ir-S A FAÇON 

Maison r e c o n n u e p o u r v e n d r e e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e l e s ar t i c l e s l es p l u s s o i g n é s et 
l e s m i e u x a s s o r t i s , à des cond i t ions de b o n m a r c h é e x c e p t i o n n e l . 

TROUSSEAUX POUR PENSIONS 
R O U B A I X , 1 « , R u e d u V I e i l - A h r e n - r o > . . 1 6 , R O U B A I X 

Les ceinturons débouclés, accrochés avec 
les capotes e t le» shakos; le sabre-baïonnette 
ballant un peu sous la patére, hoUs rioil9 a s 
seyions en laissant échapper le « ouf! » sa
tisfait d'esclaves qui savourent, à la dérobée, 
quelques minutes de liberté. C'était la ba
dronne elle-méthe qui faisait le service, 
aidée de sôû nîâri; 

Notre couvert était mis dans un cabinet 
spécial, mais, par la porte grande ouverte 
sur la salle commune nous pouvions -exami-
tout à notre aise les clients accoutumés. Il y 
en avait six ! deux employés des postes ( un 
commis d'enregistrement, un professeur du 
lycée, un petit rentier célibataire. 

Le sixième était un individu mystérieux, 
sur la situation duquel personne n'était bien 
fixé ; une sorte de bohème famélique, très 
irrégulier, d'ailleurs, dans sa fréquentation 
de l 'établissement, et qui n'y venait j amais 
qu'aux trois quarts gris. Ces jours-là, au 
dessert, il ne manquait jamais d'offrir au 
père Greth deux ou trois verres de kirsch 
que le bonhomme n'acceptait qu'en trem
blant, surveillant du coin de l'œil la 
cuisine où sa « bourgeoise » était oc
cupée à essuyer la vaisselle. Quand la 
badronne voyait son « homme » mettre 
e nez dans un petit verre, nous étions té

moins de scènes épiques. Et «je qseeeianmis 
amusai t! Arec nous, du reste, Hefminie 
rt'avaît garde de se fâcher. $oas éiions <1r>s 

onnaires sérieux, nous payions recta. 
i D'où i! résulte que nous étions considérés.i. 

CUISINE BOURGEOISE 
C'était une simple gargote,dans une vieille 

rue du vieux Versailles. Uneg-argote honnête 
et tranquille qui répondait, ma foi, à son ti
tre, r ien de plus, rien de moins. On y fai
sait de la cuisine, et une cuisine qui était 
bourgeoise ; que vouliez vous de mieux — 
Neus étions trois ouquotrevolontairesdu 1er 
génie qui dinions là tous les soirs. Je le re
vois encore, cet établissement hybride qui 
tenait le milieu entre la crémerie et le bouil
lon à prix fixe, avec ses let tres noires sur 
fond jaune , l'aspect dépenaillé de ses ri
deaux d'un rouge sale flottant sur des vitres 
historiées par des mouches sans pudeur, ses 
banales petites tables de bois peint en mar-, 
bre, rangées à égale distance pour lesclients 
accoutumés, et sur lesquelles, symétrique
ment , se trouvaient disposées les carafes à 
demi-pleines d'une eau douteuse, flanquées 
deshui l i è res , salières et moutardiers t radi
tionnels. 

Le patron était un Alsacien; tout rond — 
ou, plutôt, tout carré , — u n grandi diable 
d'homme, aussi haut que large, le cœur sur 
la main, le visage épanoui par un sourire 
bon enfant qui ponctuait autour de son men
ton les grosses, virgules grises de ses mous
taches tombantes. — Et l'accueil était inva
riable. Une solide poignée de main, la poi-( 
gnée de main des gens lovaux, dans laquelle 
j ' admets que se manifestait aussi le plaisir de | 

commerçants d'ambition modeste? — Je ne 
sais, Mais toujours, dans mes souvenir^ 
(déjà lointains, hélas!) de volontariat, m'ap-
parait la devanture peinte en jaune sur la
quelle ressortent en lettres noires ces deux 
mots ; «Cuisine bourgeoise ». Aussi, dans 
maint restaurant plus confortable, lorsque 
le garçon me présente la carte, je me trouve 
tout à coup ramené par l'imagination à plu
sieurs années en arr iére . Je crois revoir cet 
excellent père Greth et il me semble l'en
tendre encore, demandant d'une voix timide: 
« Oui adil pour tiner, la badronne?,.. » 

JUBILÉ EXTBAOftDixAiiut D E N . - D . DB LOURDES. — P è l e 
r i n a g e n a t i o n a l «Je > o t r e - l » a m e d e S a l u t à 
> n t r e - l ) a m e d e L o u r d e s . 1 7 - 2 4 a o û t 1 8 9 3 . — 
li ix traîné partent de Paris, le 17 août, avec un arrêt à 
Poitiers ou à Bordeaux. Sept autres partent d'Orléans, de 
Tours, du Mans, de Cahors et de Montpellier. Les bil lets 
sont prêts; les demander de suite. 

Le train réservé a u x hommes , prêtres et laïques, passe 
par Cahors et arrive à Lourdes un jour plus tôt, pour la 
retraite deS hommes, Les œuvres , cercles, patronajres.etc. 
doivent se faire représenter pour que ce groupe d'hom
m e s soit, en cette année du Jubilé, un acte extraordi
naire de foi et d'amour, que les difficultés, plus .grandes 
que jsraais, importent. S'inscrire au plus tôt pour ce 
train. 

K b des places (aile* e t retour). — De Pari.?, par Poi
tiers ou Bilrdcàn» i l r é cl.; 95 fr.; î e cl . , 60 fr.; tb cl-, 
40 fr. — De paris par Gshor* (train des hommes) : Ire c i . , 
101 fr„- 8e c l . , 63 fr.; 3e c l . , 42 fr . 

La distribution des billets a l ieu au secrétariat de N.-D. 
de Salut, 8, rue François I", Paris. 

La Compagnie du Nord accorde des iiillets individuels 
dans toutes ses pares pour rejoindre à Paris le pèlerinage 
National. Réduction de 60 0|0 sur les prix anciens. Lie 
Roubaix a Paris aller et retour 15 fr. 70 en 3e classe et 
21 fr. 40 en 2e classe. Soit en tout 55,70 en 3e e l a s » et 
81 fr. 40 en 2e classe valables à l'aller les 16 et 17 août 
et au retour les 24. 25 et 26 août par tous les trains qui 
ne sont pas express, Pour les obtenir, présenter à la 
gare une Carte de pi le t iu et le billet de Paris à Lourdes. 

— La direction au pèlerinage national nous prie d'in
former nos lecteurs que les liillèls sont pfê5(Jue épuisés 
pour 16 train qui est réservé aux pèlerins du Nord.Il faut 
les demander de suite si on veut être assuré de prendre 
part au pèlerinage. 

B I B L I O G R A P H I E 

puissions faire d'un pareil l ivre qui aura bientôt 
marquée dans toutes les famille»• 

Librairii' X1 " 

En Y8Dte à la Librairie fla « Joiirnl 1 1 ; 

1 "3, R u e N e u v e 

SonYenirs et.Récits d'un Vieux Roubaisien 
I » a i x - C3-. I V A D A U D 

Joli volume in-8. — Prix : 1 fr. 50 

T A B L E D E S C H A P I T R E S . — Charles W'ugk: Le Cré-
c h e t ; L o u i s D e c o t t i g n i e s ; L e Chien de l'Officier; L e 
Chien d e l'Officier (pasquil le); J o s e p h Castel ( l 'homme 
b leu) ; L e C h â t e a u s u p p o s é ; U n e l e t t r e d e L a m a r t i n e ; 
Je e t m o i ; T r o i s i è m e s n o c e s ; D u m o n t le Bruant ; A . 
D e s r o u s s e a u x ; J. W a t t e e u w ; M. e t M11* B o u t a v e n t ; 
L e D a u p h i n . 

ON PEUT SE PROCURER 
DE 

L'EAIMH-VIE BLANCHE 
p r e m i è r e q u a l i t é 

P O U R F R U I T S 
â . 1 fie 4 0 l e l i t r e 

Chez Mm* A L F R E D M E S S I A E N , 75 , r u e de l 'Ommele t 
R o u t a i x , (à q u e l q u e s m è t r e s de la r u e Pel lart i . 

On t r o u v é , à la m ê m e a d r e s s e , d u K I R S C H de 
la F o r ê t Noire i à . * fr . 5 © l e l i tre . 

A V I S 
L'Sôtel de France et Champagne q u i px i s t a i t & 

Paris, 132, rue Montmartre, e s t r é u n i à l ' H ô t e l 
C e n t r a l de la B o u r s e d u C o m m e r c e . 40, rue du 
Louvre. 3 1 1 0 0 

IGBÂUDeOTELFBASGATIj 

Qu'est devenue la « Cuisine bourgeoise 
du père Greth t Où L'Alsacien et sa ooapago 
à l a v o i x a i g r e s e s o n t - i l s r e t i r é s ? L a v e i l l e | 
r u e d u v i e u x V e r s a i l l e s a é t é b o u l e v e r s é e d e . q u T i ï o u s donne dans 'son Manuel féUctrokomcopathie. 
f o n d e n c o m b l e . L a g a r g o t e a d i s p a r u . E n j ^ r é s ^ i u ^ d e ^ e ^ ^ r e c l i e r c h e s et de ses travaux pendant 

M a n u e l « J ' e l t H - t r o - h o m é o p a t l u e , Guide médical des 
familles, pur le docteur LANDRY (1), 
II n'est personne de nos jôlifs qui n'ait ntendu parler 

de ta grande découverte médicale acroinp^e par Haline-
inauii an coniinenceniPiit de re <i.Vie •) qui porte !e imin 
• I'hi)iiii'm|iiiUiie. Qu'on • • •• '•• eu \vf<m la r pousse, il 
faut « p e n d a n t compter a&uuhtufint avec el le . Il n'est • 
iihi-. permis, en eitct. dfirt.'iirer u n e doctrine qui posséd • 
i son actil • ! . - - • • us el il'aul int <ji;'';'- P 

IUS souveul chez des malades abandonnés par T 
iU-~ médecin." de la i i' :" ^ J 

lAipei.ilaul. ni,-..ii'. | * r MIS liiudcs-magistrales, II. 
manu dut ne horfeer * tntonr les grandes t ian-s de son 
oeuvre, ••• pii .-'xi-t r .i ••',< de|* un t r •> • il uiiaiiiukjui! 

ie»er. il restail ù 'onipMler M doc
trine i . a :.i perlectifftiner : •• .ait t! • la Mené de K3 
discipli's e t -de leurs sui-»:esse.u>. 

C'est à cette tâche que s'est voué le docteur I.andrv, 

4 1 , RUE VIVIENNE, PARIS 
«> e n t r e l a B o u r s e e t l e s g r a n d s b o u l e v a r d s 

MAISON DE 1 ORDRE 
• R i a O l l M A M I i : \ l ~ X F A M I L L E ! 

LOUIS QUËNÉE 
P R O P R I É T A I R E 

gargote a disparu 
quelle contrée le veut des destinées hu
maines a-t-il emporté le patron et la ba-
dronne? — Sont ils mor t s? Ou bien ex
ploitent-ils un établissement « conséquent » 
lans lequel le père Greth — MôssieuGreth 

plus de dix. années . 
L'auteur qui a pratiqué pendant plusieurs années la 

médecine à Houbaix a laissé ici des souvenirs qui. à dé-1 
faut d'autre mérite, seraient déjà une recommandation 
suffisante pour son œuvre . 

Qu'est-ce donc que l'électro-hoinéopathie ? C'est précisé-1 
ment le complément et le perfectionnement de l'homéo- j 
patine dont nous parlions tout à l'heure. Application 

m a i n t e n a n t ! — e n f r a c n o i r , c r a v a t é d e b l a n c f éconde" ie ïa nïagnilique réforme d'Hahnemaiin.rélectro-
t r è s d i g n e , t r è s C o r r e c t , t r è s g o u r m é , D O n t i - I homéopathie lui apporte une force nouvel le et décuple 
« « A ! • ; „ « * „ _ J 4 i - r i , , , [ , , i ses inovens d'action. Ce ne sont pas l a de vaines paroles. 
h e , a 1 i n s t a r d e t o u s l e s m a î t r e s d h ô t e l d e ; Depuis que, rompant avec d e v i eux préjugés, quelques 
l ' é c o l e m o d e r n e ? — O u p l u t ô t , m e s a n c i e n s ' médecins zélés ont scientifiquement appliqué cette mé-
K a o t a i , » a f o „ n o « ' . » . , „ „ ; « « + ; i „ „„<, „ „ ! , „ , < J „ „ „ thode admirable, on a vu guérir des maladies trop lone-
restaurateurs n auraient-ils pas acheté, dans t e m p s réputées incurabies.teiies que lecancer.ia scrofule, 
quelque coin tranquille de province une petite les maladies de poitrine, etc. Voilà ce qu'expose le doc-; 
m a i s o n p n t r o c o u r pt i a r d i n ni'i i )« v i v e n t H o i t e u r Landry dans son manuel qui a le très grand avantage 
m a i s o n e n t r e c o u r e t j a r u i n o u u s v i v e n t a e . - < M w ^ ^ t J

d a n s u u l a n g a g e clair et intel l igible pour les 
l e u r s r e n t e s , c o m m e i l c o n v i e n t à d a n c i e n s < profanes. C'est à notre avis le mei l leur é loge que nous ' 

LOUIS DECRAENE-MATHi'ÎÛ 
28, Rue de la Gare, ROUBAIX », 

\0UVRAGESDAGR£MEN] 
I Grand c h o i x d'objets dp fanta i s ie wat so i e . pe!u- s 
i c h e , d r a p , f eu tre , e t c . , te ls q u e : « x m s * u w . é c r a n s , « 
{ t a p i s , c h a i s e s , fauteu i l s . pr ie-Dieu, t a b o u r e t s , h a n - J 
|<les, s e r v i c e s à the , c h e m i n s de lali le. objets layet- •• 
[ t e s d e s s i n é s et é c h a n t i l l o n n é s , c o u v e r t u r e s de DOT- VI 
Sceaux , d e s s u s d e c l a v i e r s K d e p i a n o s . b ù 
j N a p p e d'autel . Q u t p e , c h a s u b l e , a u n e . L a i n e e t so ie 
I d e toutes n u a n c e s . Coton. Mét iers à tap i s .^r en 
k loca t ion . 

TAPIS & TENTURES 
DÉPÔT DF FABRIQUE i ' ^ -

MARCHÉS .A TERME 
C o u r s d u . S S J u i l l e t X Q Q Ï 2 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . . 
F é v r i e r 
Mars 
A v r i l , 
Mai 
J u i n 
Ju i l l e t , 
A o û t 
S e p t e m b r e . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . . 

R O I B , V I \ - T O I R t O I X G 

Pelgnésde La Plata et de l'Uruguay 

T T P K 1 

Cote 
précéd 

( . 6 3 
4 . 7 0 
4 . 7 0 

4 . 5 5 
4 . 5 7 5 
4.f)25 
4 - 6 5 
4 675 

Cote 
du jour 

•i! 575 
4 . 6 0 
4 . 6 Ï 5 
4 . 6 5 
4 . 6 7 5 
• •70 

T T F X 8 

Cote 
prècéd. 

4. -50 

Cote 
du jour 

4^50 ' 

T T P I 

Cote 
précéd 

Peignés d'Australie 

Lote | Dite 
précéd.;du jour 

4 . 8 0 
4.. 85 
4 . 9 0 

Cote 
precéd. 

L E I P Z I G 

ipar ttlégraftut) 

Cote 
précéd. 
MÀ»C«» 

J K 5 
. BX5 

.tu 

3 . 7 0 
I . 7 Î 5 
3 . 7 5 
3 . 7 7 5 
3 . 7 7 5 
3 . 8 0 

Cote 
du jour] 
*ARC(S 

3 . 8 2 5 
3 . 8 Î 5 
3 . S 2 5 
3 . 8 5 

3 . 7 2 5 
3 . 7 5 
3 775 
3 . 7 7 5 
3 . 7 7 5 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r 
F é v r i e r . . . •<. 

Mars J 
A v r i l 
Mai 
J u i n 
Ju i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . . 
Octobre '. 
N o v e m b r e 
D é c e m b r e . . . . 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

4 . 5 0 
4 _ 5 0 . 
4 \ 5 S 
4 . 5 7 a 
4.f)G 
4 . 6 0 

und B 

Cote 
du jour 

4 . 5 0 
4 . 5 5 
4?. 575 
4 . 5 0 
4 . 6 7 5 

A l l e m a n d M. 

Cote 
précéd . 

:;::; 

. « , 
..... 

Cote 
du jour 

T y p e B A T 

Cote 
précéd 

4 575 
4 . 5 7 5 
4 . 6 0 
4 . 6 0 
4 . 6 0 

4.Â25 
4 . 4 2 5 
4 475 
4 . 5 0 
4 . 5 2 5 
4 . M 

Cote 
du jour 

4 . 5 7 5 
4 . 5 7 5 
4, 60 
4 . 6 0 
4 60 

4^425 
4 . 4 2 5 
4 , 4 7 5 
4 . 5 0 
4 . 5 2 5 
4 5 5 

Peignés d'Australie 

preced 
Cote 

précéd 

LE HAVRE 
par télégraphe, 

B. A y r e » 

i . 4 l 
1 . 4 3 
1 . 4 4 
1 . 4 4 5 

OPÉRATIONS 
X t O T T B - A - 1 ^ - T O - O - H O O I I S J - Q -

T y p « t . — J u i l l e t . . . . . . k . à 

Sep'iBiulire.. 

Octobre 

N o v e m b r e . . 

D é c e m b r e . . 

J a n v i e r 

F é v r i e r . . . . 

M a r s 

T y p e 2 . 

T y p e B F . — » 

T y p e A B . — Jui l le t 
S e p t e m b r e . . 
Octobre 

T O T A L 7 0 . 0 0 0 

t 38 
i 3 8 
1.3V6 
1 40 
1 . 4 0 5 
1 . 4 1 

T y p . B . -

T O T A L . 

J u l l e t 
A o û t 9 0 . 0 0 0 
S e p t e m b r e 
Octobre 5 5 . 0 0 0 
N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 
J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
M a r s 

35 000 
35 000 

L E I P Z I G -

. . 30 000 k . 

mourant.il

